Un conge

Le laboureur ma dit en conge : & Faic ton pain,
]e ne te nourric ,b/ag', gratte la terre et céme. »
Le ticcerand ma dit : & Faic tec habite toi-méme. »

Et le magon ma dit : & Prende ta truelle en main. »

Et ceul, abandonné de tout le genre humain
Dont je trainaic partout limplacable anathéme,
Quand jimploraic du ciel une pitié cupréme,

Je trouvaic dec lione debout dane mon chemin.
Jouvric lee yeux, doutant ¢i [aube était réelle :
De hardic compagnone cifflaient cur leur échelle,

(ec métiere bourdonnaient, lec champe étaient cemé.

Je connug mon bonheur et quau monde 0i nous commes



Nul ne peut ce vanter de ce paccer des hommeg ;

Et depuic ce jour-Ia Je lec ai tous aiméc.
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